






Jean-Daniel CHAOUI

Président de Français du Monde Madagascar

Conseiller des Français à Madagascar

 Après la FIM, l’Habitat ! Le Billet des Entreprises (BE) est présent là où s’assemble le monde 

économique pour s’en faire le témoin. Dans ce numéro 28 (bientôt 5 ans de parution du BE), nous vous 

présentons un dossier avec quelques participants du salon sélectionnés par nos soins.

Deux sujets dominent cette fin d’année : Covid et sécheresse.

2022 se profile sans grand changement face à la pandémie qui s’incruste et s’éternise, de variant 

Delta en variant Omicron. L’Ambassade de France a de nouveau ouvert un centre de vaccination aux 

Charmilles pour une dose de rappel pour ceux qui se sont fait vacciner en mai-juin et une première et 

deuxième dose pour ceux qui commencent la vaccination, ouvert à partir de 12 ans et plus. Le centre 

se déplace actuellement à Nosy Be et Tamatave, il va se déplacer à Majunga, Diégo-Suarez et Tuléar. 

Il utilise le vaccin Moderna compatible avec le jenssen de la première dose.

Cette situation perturbe les échanges internationaux sur le plan commercial et des déplacements. De 

fermeture en ouverture, les conditions mises en place par les états varient au jour le jour rendant les 

déplacements aventureux face aux fermetures impromptues et aux confinements changeant. Période 

inédite qui se prolonge sans fin prévisible! 

Sécheresse, c’est bien ainsi qu’il faut percevoir ce qui se passe à Madagascar. Au 17 décembre, la 

saison des pluies n’a toujours pas commencé et le Sud malgache est dans une situation dramatique.

Face à ces difficultés, offrons-nous quelques jours de fêtes pour cette fin d’année 2021, fêtes familiales 

pour Noël et fête avec les amis pour le 31 décembre. 

Le Billet des Entreprises vous souhaite des joyeuses fêtes de fin d’année.

Tananarive le  Le 17 /12 /2021
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Quel est l'origine du mot "KIBO", et quel est le concept du magasin?

L'enseigne s'appelle KIBO, c'est un mot malagasy qui reprend l'idée du ventre, mais qui est une 

désignation assez forte et un nom simple à 

retenir pour la Clientèle.

C' est un magasin Cash&carry, avec 4500 

références d’articles, des produits qui viennent 

d'Europe, de France et des produits qui viennent 

aussi de divers endroits tels que La Tunisie, il y a 

aussi des produits locaux.

Un magasin Cash&carry est un magasin de 

gros, réservé principalement à une clientèle 

professionnelle tels que les restaurateurs, les 

revendeurs. Mais les clients particuliers peuvent 

venir car nous vendons aussi au détails. 

La force de KIBO, c'est que nous avons aujourd'hui 

des références pour les professionnels, nous 

avons de gros conditionnements, que ce soit 

pour les conserves, pour les pâtes, pour le riz 

et en terme de tarif, nous avons une politique 

de prix qui est assez 

agressive par rapport 

aux enseignes de 

Supermarché qui se 

trouvent à Madagascar.

L'INVITÉ SPÉCIAL : KIBO 
 

Entrevue avec  

Monsieur Nicolas Jaffrennou  

Directeur du magasin Kibo
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Votre espace et le nombre d’employés ?

Actuellement, un magasin de 2000 m². Nous avons un projet d'extension du magasin mais aussi  

d'ouvrir deux autres nouveaux magasins : un 

deuxième magasin sera ouvert au mois de juin 

2022 à Tanjombato et un troisième magasin aussi 

en cours de construction prévu pour début 2023. 

Aujourd'hui, KIBO, c’est 65 employés pour le 

premier magasin, et une prévision d'une trentaine 

de plus pour le 2ème, avec 30 à 40 personnes de 

plus également pour le troisième, soit à terme, un 

total de 150 employés pour  2023. 

Qu’est ce que les comptes-Clients ?  Vous faites aussi de la vente en ligne ?

Nous ouvrons des comptes clients pour les professionnels, on peut le faire avec des conditions de 

remises, des échéances de paiements et du service également : on va aussi conseiller les clients 

sur les produits adaptés à leurs besoins... Concernant la vente en ligne, actuellement, vous pouvez 

faire venir nos produits en province car on travaille avec des transporteurs agréés.  A Tananarive, 

on assure nous-même la livraison.  Vous pouvez trouver nos produits à Nosy Be, à Morondava, à 

Sambava, à Tamatave, bref, dans toutes les 

grandes villes de Madagascar. La livraison 

est gratuite pour un panier supérieur à 100 

000 Ariary.

Envisagez-vous d'ouvrir dans des villes 

en province? 

Aujourd'hui, le projet est de concentrer notre 

activité sur Tana qui représente 70% de l' 

activité de la grande île. Plus tard, on fera 

certainement  une extension sur la province 

car des villes comme Majunga, comme 

Tamatave représentent du potentiel, et ne 

sont pas d'accès trop difficiles, les grandes 

enseignes s’y  sont développées. 

L'INVITÉ SPÉCIAL : KIBO
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Est-ce-que le concept "Cash&carry" 

est un type de commerce qui a de 

l'avenir à Madagascar ?

Oui, clairement, le modèle cash & 

carry vient du Brésil, c'est un modèle 

qui est en forte attraction là -bas, il y 

a énormément d' ouverture, des prix 

agressifs. Aujourd'hui, le modèle vous 

le retrouvez un peu partout dans le 

monde: en France, en Afrique de 

l'ouest, dans toute l’Amérique latine, 

en Asie. 

Les gens ont besoin de trouver 

l'essentiel de leur besoin concentré 

sur un seul magasin. que ce soit du 

gros volume ou non.  Les particuliers 

viennent chez KIBO pour leurs 

produits du quotidien, mais aussi pour préparer des mariages, des séminaires, car vous pouvez trouver 

des boîtes d'olives de 5kg, du ketchup, de la mayonnaise en 5kg. Nous sommes grossiste-revendeur 

avec des marques qui nous sont propres.

Ainsi,  on a fait venir des marques 

en importation à Madagascar 

: par exemple,  la marque 

HAAGEN DAZS, les produits 

CASINO, la marque BRETS, la 

marque PERRIER… Ce sont des 

marques fortes et internationales, 

et aujourd'hui KIBO est le 

seul représentant exclusif sur 

Madagascar.

L'INVITÉ SPÉCIAL : KIBO 
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Est-que KIBO vend des produits frais?

Oui KIBO fait des produits frais, nous avons des produits comme les yaourts, le beurre et le fromage.  

On a des produits De marque comme PAYSAN BRETON, et EVEN, des produits surgelés. Mais la 

boucherie, les fruits et légumes sont en cours de refléxion. 

L’idée de prendre ce créneau du Cash&carry comme 

inoccupé à Madagascar est une réussite !

La direction générale a eu l'idée du concept et après il 

fallait meubler et travailler cette idée et la mettre en avant. 

Et c'est comme ca qu'est venu KIBO avec les marques 

que nous avons. 

Aujourd'hui,  on a une bonne base clientèle, il y a des 

achats réguliers, on a une reconnaissance               du 

marché par rapport à nos marques. Tout le mérite revient 

à la Direction qui a insisté sur la finalisation de ce projet 

KIBO malgré la pandémie, de diversifier son activité 

et d'apporter une nouvelle structure alimentaire sur le 

territoire.

Contacts :

https://www.kibo.mg/

contact@kibo.mg

Propos recueillis par : Mme et Mr CHAOUI. Rédaction : Lalao

L'INVITÉ SPÉCIAL : KIBO 
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Présentation de l’entreprise 

Aujourd’hui acteur majeur dans le secteur de la construction à Madagascar, l’entreprise ECE a été 

créée en 1986 par le couple Raharinosy. Nous avons débuté avec la réalisation de divers projets de 

construction : maisons d’habitation pour particuliers, ponts et barrages, bâtiments publics comme des 

écoles dans des endroits peu accessibles de l’île… 

Avec le temps et le bouche à oreille, nous 

avons obtenu des marchés de plus en plus 

importants, notamment l’imprimerie de 

Mahamasina en 2003 et les locaux de l’ORTM 

à Anosy en 2004, qui ont été nos premiers 

grands bâtiments à plusieurs niveaux. ECE 

se spécialise aujourd’hui dans ce type de 

construction. En 2008, l’entreprise a décidé 

d’investir dans les matériels de construction, 

notamment des grues à tour et du matériel 

roulant, afin de répondre à la demande 

grandissante du marché. Nos bureaux sont 

localisés à Ampasampito. Antananarivo 101 

au quatrième étage de l’immeuble ECE, pas loin de la gare 

routière d’Ampasampito.

Les réalisations d’E.C.E

Nos experts travaillent main dans la main avec nos clients 

avant les projets (Immeubles d’habitation, bureaux…), pour 

la partie gros œuvre (de la fondation jusqu’à l’enduit) ou encore pour des projets clé en main.

Nos constructions les plus notables, pour ne citer que celles-ci : A Antananarivo, le Piétra Hotel, l’hôtel 

Tripolitsa et l’immeuble Golden Rama au centre-ville à Analakely ; le jardin d'Eden, un immeuble 

d’appartement à 8 niveaux à Ivandry dont nous avons réalisé les travaux de gros œuvre en 2014 

; l’immeuble ACADE à Alarobia ; le rehaussement de l’immeuble Tana 2000 à Ankorondrano ; la 

partie génie civil pour les centrales thermiques de Tamatave et Ambohimanambola. En dehors de la 

Capitale, l’hôtel-appartement The STREAMLINER sis à Tamatave fini en 2015. Mais aussi l’ « Hopitaly 

Manarapenitra » de Fianarantsoa.

L'INVITÉ SPÉCIAL : E.C.E 
 

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION ET D’ETUDES

Entrevue avec Madame Nathalie RAHARINOSY. Cogérante & 
Monsieur Fidy RANARY. Directeur Technique
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Vos travaux en cours importants. 

A Antananarivo : la construction d’immeubles à usage 

bureaux à Ankorondrano (en face Henri Fraise) ; 

l’Académie Nationale des Arts et de la Culture à 

Ambotsirohitra ; la réhabilitation et le renforcement 

du pont ferroviaire d’AMBATOFOTSY GARE, chantier 

prévu s’achever en juin 2022.

Techniquement, nous conseillons toujours aux clients 

de consulter un cabinet d’architecte pour bien définir le 

projet, avant que l’on passe à l’exécution, pour anticiper 

au mieux les difficultés durant les chantiers. A partir de 

là, l’architecte accompagne le projet tout au long de la 

réalisation.

C’était votre premier salon international de l’habitat ?

Oui, et ce fut une très belle expérience. Cela rejoint notre stratégie d’innovation, se faire plus connaitre 

du grand public, car les gens passent devant les immeubles construits par nous mais ne connaissent 

pas forcément que c’est ECE qui les a réalisés. La réalisation de ce reportage au sein de votre magazine 

fait partie aussi de ce « rebranding » de communication, nous renouvelons notre logo, notre site web, 

nous sommes présents sur les réseaux sociaux… 

Notre fierté pendant ce salon est d’avoir animé notre stand nous-mêmes. Ce sont nos collaborateurs 

qui connaissent le mieux leur métier et leur entreprise, et qui sont donc les plus à-mêmes de les 

présenter au public.

L’organisation de votre structure avec le 

personnel ?

Nous sommes environ 80 collaborateurs en 

statut permanent. Tout d’abord les équipes 

techniques : nous avons notre bureau d’études 

interne composé d’ingénieurs calcul et 

structures, et de dessinateurs-métreurs. Nous 

avons également l’équipe des gestionnaires 

de projets : ce sont des ingénieurs en BTP 

ou génie civil qui sont en quelque sorte le 

pont entre les équipes bureaux et les équipes 

L'INVITÉ SPÉCIAL : E.C.E 
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chantier. Nous avons également l’équipe HSE qui s’assure de la sécurité du personnel terrain. Enfin, 

sur terrain, nous avons les conducteurs de travaux, de profil ingénieurs en BTP, aidés par les chefs 

de chantier, magasiniers et autres conducteurs d’engins. Côté administration, nous avons l’équipe 

finances, le service juridique, les ressources humaines, l’informatique et la communication.

Pour les chantiers, nous engageons des ouvriers 

journaliers, 100 personnes par chantier en 

moyenne, selon la taille et les délais des travaux à 

réaliser.  Nous avons en ce moment 4 chantiers en 

cours soit environ 500 employés, donc le nombre 

total exact du personnel est fluctuant. L’épidémie a 

provoqué un ralentissement des cadences sur les 

chantiers car tous les ouvriers ne pouvaient pas 

travailler en même temps.

Quelles sont les difficultés rencontrées par ECE ?

L’organisation budgétaire, les rythmes de paiement des clients, sont les principales difficultés  quand 

il s’agit des marchés publics. Les variations du prix des matériaux pendant la réalisation d’un chantier 

sont aussi source de difficultés surtout quand ils subissent une hausse vertigineuse avec le contexte 

sanitaire, comme pour le ciment, le fer, etc. Pourtant il n’y a pas de révision de prix sur les marchés 

publics et la majorité des marchés privés.

Techniquement, comme chaque projet est différent, il nous arrive de faire face à des difficultés 

imprévisibles (état du sol, complexité technique…). Mais 

nos ingénieurs expérimentés sont toujours en recherche 

de solutions et travaillent de concert avec des bureaux de 

contrôle comme SOCOTEC ou encore la société de contrôle 

technique des bâtiments à Madagascar, ce qui permet aux 

clients qui le souhaitent d’obtenir une garantie décennale 

sur leurs constructions.

Ces difficultés ne nous ont pas empêché de terminer 

les travaux et ont été une opportunité pour l’entreprise 

d’apprendre et de gagner en expertise.

L'INVITÉ SPÉCIAL : E.C.E 
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Vos projets d’avenir ?

Nos projets à court terme : continuer à travailler sur les marchés du bâtiment, optimiser nos processus 

pour réduire les gaspillages et gagner en efficacité, mettre en place la structure la plus optimale pour 

répondre à la demande du marché.

Nos projets à long terme : diversifier nos domaines 

d’expertise vers les ouvrages publics comme la rénovation 

ferroviaire, travailler plus sur du métallique, etc. Et pourquoi 

ne pas se lancer dans la promotion immobilière également 

?

Notre « rebranding » va dans ce sens, pour renforcer notre 

équipe, c’est une des raisons de notre participation au 

Salon International de l’habitat.  

ECE a aujourd’hui 35 ans d’expertise. Notre mission est 

de bâtir le Madagascar de demain, et nous comptons 

bien y contribuer dès aujourd’hui !

L'INVITÉ SPÉCIAL : E.C.E 

Contacts :

https://www.facebook.com/ecebtpmadagascar

www.ecebtp.com

Propos recueillis par J.D.C. Lalao et Mattéo. Rédaction : Mattéo
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RENCONTRE AVEC

I.E.C.D. Institut Européen de Coopération et 
de Développement.

Semeurs d’avenir

Le projet Sésame 

Interview de M. Grégoire Imberty.  Directeur des 
Opérations de l'IECD à. Madagascar.

 
LBienvenue à vous à nouveau au sein du Billet des Entreprises, pouvez-vous développer 
pour nous le projet SESAME.

SESAME est un programme pédagogique ambitieux mis en œuvre depuis 6 ans par l’I.E.C.D, dont le 
campus se trouve en ville près de l’UCM (Université Catholique de Madagascar) à Ambatoroka. Le but 
est d’identifier des élèves à fort potentiel au niveau du baccalauréat. Un réseau d’une soixantaine de 
lycées partenaires dans toute l’île pré-identifie de bons éléments scolaires mais qui ont des difficultés 
familiales ou socio-économiques et qui n’auront sinon pas accès aux études supérieures… Nous 
sommes là pour les aider et les accompagner jusqu’à la licence 3. 

Par exemple, 40% des jeunes qui intègrent Sésame viennent de familles monoparentales. En moyenne, 
le revenu mensuel par foyer est de  50.000 ar par personne par mois. L’accès au programme est basé 
sur des tests de français et de mathématiques, suivis d’un entretien oral et d’une visite à domicile pour 
rencontrer les parents et s’assurer de la sincérité des informations et du projet du jeune.

Entre 70 et 75 jeunes accèdent 
au programme chaque année 
pour plus de mille candidats. Une 
fois sélectionnés, ils vont venir 
sur ce campus principal pour 
vivre une année préparatoire. 
C’est vraiment une année de 
transition entre le bac et les 
études supérieures puisque le 
taux d’échec est extrêmement 
élevé à l’entrée de l’Université.

SESAME ou la pédagogie active et le développement d’un projet de vie

Nous avons notre propre équipe de professeurs qui pratique ce que l’on appelle la pédagogie inversée 
où l’élève doit devenir acteur de l’apprentissage. L’aspect communautaire est également très important 
ici puisqu’on va mélanger les jeunes au maximum pour casser les possibles communautarismes 
régionaux. 
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 Il y a également une parité 50% garçons et filles dans deux filières : littéraire et scientifique. Pendant 

ces 10 mois, est organisé un vrai travail d’orientation sur les choix de vie et le choix de métier : psychologie, 

agronomie, informatique, etc. Les équipes pédagogiques et éducatives guident et accompagnent les jeunes 

afin de valider leurs choix de filières. 

Ensuite, le programme finance les écolages des étudiants jusqu’à la L3 dans 40 établissements supérieurs 

partenaires. Les jeunes vont alors vivre dans des foyers SESAME en semi-autonomie : gestion de son 

temps et de son budget, compte bancaire individuel afin que chaque étudiant perçoive la bourse et verse 

lui-même l’écolage pour développer l’esprit de responsabilisation, etc. Au final, les jeunes de SESAME font 

preuve de beaucoup de dynamisme, d’ouverture d’esprit, d’autonomie et de maturité, d’après les retours 

de leurs professeurs et des entreprises qui les embauchent. 

La finalité est que ces jeunes talents réussissent leurs études afin de préparer leur prise de responsabilité 

professionnelle et leur participation active au développement de Madagascar

Qui sont vos partenaires pour le financement de ce volet de l’I.E.C.D ?

SESAME bénéficie de financements de mécènes et de fondations privées, telles que celles de la Société 

Générale ou des Aéroports de Paris. Nous essayons également de générer des revenus localement. 

Témoignages d’étudiants accompagnés par le programme : 

« C’était difficile mais très amusant. […] Ce qui m’a le plus marqué c’est d’avoir dû se mettre dans la peau 

d’un véritable professionnel. […] Il y avait des conflits entre nous, des imprévus, mais ça nous a permis de 

travailler nos compétences telles que la gestion du stress, d’un budget ou du travail en équipe. […] C’était 

une expérience géniale qui m’a permis de rencontrer de nouvelles personnes. »

Fidel  Élève en année préparatoire littéraire du programme SESAME

« La semaine a été spéciale pour moi, on a pu travailler en équipe et développer des compétences telles 

que l’écoute, la communication et l’adaptation. […] On se considérait comme des challengeurs avec des 

objectifs à atteindre, et en les atteignant j’ai ressenti une grande fierté. »

Emilia Étudiante en année préparatoire 

scientifique

Toute l’équipe du Billet des Entreprises 

souhaite une bonne chance à la 

promotion de 2022 !

Contact : https://www.iecd.org/ et http://

programme-sesame.mg/ 

Propos recueillis par J.D.C. Rédaction : Léa et Mattéo





CONCEPT À LA UNE

ConCept à la une, approChe du sens de l’habitat

 L'habitat est une notion complexe abordée dans plusieurs domaines. En écologie, l'habitat 

désigne le milieu de vie naturel d'une espèce animale ou végétale.  Ce concept est associé d’abord au 

« lieu où l’on s’est établi, où l’on vit, où l’on est habituellement ». Ainsi, par définition l’habitat est le lieu 

d’habitudes.

Aussi, les nombreux architectes se sont trouvés dans l'impossibilité de clarifier la notion d'habitat par 

rapport à celle d'habitation. L'habitat serait considéré comme une habitation totale, c'est-à-dire « le 

logis » et ses « prolongements ». De fait, un habitat est un espace dans lequel vivent au quotidien 

des individus. Il doit répondre à des besoins déterminés par la vie de tous les jours et dépend de 

nombreuses contraintes (naturelles, sociétales, culturelles). 

Souvent employé comme un synonyme de l’habitat, le domicile est le lieu où une personne mène sa vie 

familiale et professionnelle, autrement dit le milieu dans lequel elle vit et là où elle est censée demeurer 

en permanence. Ainsi défini, le domicile doit être distingué de la résidence car si une personne peut 

avoir plusieurs résidences, elle ne peut être titulaire que d’un seul domicile : c’est la règle de l’unicité 

du domicile (« on ne peut avoir légalement qu’un seul domicile »). En effet, le domicile fait parti avec le 

nom et les actes d’état civil des trois (3) éléments qui permettent d’identifier les personnes. On emploie 

aussi communément le terme de logement et 

d’habitation

En conclusion, ne pas confondre l'habitat et 

l'habitation, deux mots de sens proches, mais 

distincts. L’habitat  est une zone dans laquelle 

vit une population ou une espèce. L'habitat de 

l'ours blanc se situe dans les zones polaires. 

L’habitation vient du fait d'habiter un lieu précis, 

un logement, un appartement, une maison… 

Dans un monde où les possibilités technolo-

giques en termes de construction ne cessent 

d’évoluer, il est important de repenser l’habitat 

pour concevoir des modèles d’habitations 

efficaces, et qui s’adapteraient davantage à nos 

besoins humains essentiels, assurant ainsi une 

meilleure qualité de vie.

JDC
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VOLET CABINET D'ÉTUDES

MAORINA

Interview de Madame ZOARIVELO Amboara

Ingénieur en Génie Civil, fondatrice de la 

Société MAORINA INNOVATION

Et de ANDRIANTIANA Faneva Nomena, 

dessinateur, co-fondateur

Présentez-nous votre Entreprise et l'objet de votre 

activité?

MAORINA Innovation est un Bureau d'études qui fait 

de la conception de bâtiment : plan d'architecture, plan 

pour demande de permis de construire et conception 

de devis (les devis sont modifiables), créer des documents de suivi et gestion de chantier.

Nous nous différencions des autres par nos créations de « maquette numérique 3D » où le 

Client a totalement la main sur son projet. Avec 

cette maquette; le client peut naviguer à tout 

moment, voir l'intérieur ou l'extérieur, donc réduit 

les risques d'imprévus sur le chantier. 

Dîtes-nous quand la Société a été créée?

Au début, nous étions FNA bureau d'études, sur 

la page Facebook depuis 5 ans, nous faisons 

seulement la conception bâtiment, mais cette 

année a été crée MAORINA Innovation; et ce 

salon c'est le premier lancement du projet 

"Maquette numérique". 

Et votre projet à court et moyen terme?

Notre futurprojet c'est d'introduire et convaincre le public d’appliquer  la méthode de travail BIM 

(Building Information Modeling) pour une économie de matériaux et l'amélioration de la qualité 

de construction à Madagascar. 

Contacts:

Facebook: https://www.facebook.com/Maorina-Innovation 

http://www.maorina.com/

                                                               Propos recueillis par  Lalao. Rédaction : Lalao



16

VOLET CABINET D'ÉTUDES

TRANO 3D

Interview de Monsieur MAMY HAJA S 

Gérant de la Société TRANO 3D

Présentez-vous et dîtes-nous à propos de votre 

Entreprise?

TRANO 3D, c'est une société qui effectue les études 

et les conceptions en termes d'architecture et 

d'ingénierie. Crée en fin 2017 nous avons conçu un 

peu plus de 900 projets. 

Des catalogues, expliquez-nous vos activités? 

En fait, nous sommes un groupe de deux Entreprises : 

Il y a TRANO 3D pour la conception et TRANO BAT pour la construction. Effectivement nous 

effectuons plusieurs types de projets comme les nouvelles constructions, les rénovations,  

l'extension, on fait un peu de tout que ce soit en 

matière d'études ou en termes de construction. 

Vous employez combien de personnes 

dans l'Entreprise ? On est une vingtaine dans 

l'entreprise dont ingénieurs, architectes qui ont 

effectués des études ici à Madagascar et des 

techniciens en BTP ou en architecture. 

Qu'attendez-vous du salon? 

En 2019, j'ai participé au salon et je trouve que ca permet d'affirmer notre présence physique 

dans le milieu, de dire qu’on n'est pas que dans les réseaux sociaux où nous sommes populaires. 

Le salon permet d'interagir avec les clients, de discuter avec eux, discuter avec les différents 

acteurs du secteur, c'est pour ca qu'on aime le salon! 

Contacts : 

 Facebook : https://www.facebook.com/trano.3D   

Propos recueillis par : Lalao. Rédaction : Lalao
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VOLET AMEUBLEMENT

MENUISERIE KANTO

Entrevue avec madame Malalaniaina RATIANAHASY

Co-gérante de l’entreprise Menuiserie Kanto

Présentez votre Entreprise.

Nous sommes une entreprise qui opte pour le traitement 

de bois, la fabrication de meubles pour salon, salle à 

manger, chambres à coucher, bureau. On fait aussi de la 

décoration d’intérieure ainsi que des ouvrages en bois tels 

les fenêtres, les portes, les escaliers et les revêtements 

comme le parquet, la dalle, la porte, l’escalier etc. 

Nous n’utilisons que des bois traités et étuvés pour 

maintenir l’humidité du bois sans pour autant le dégrader. 

C’est pour montrer qu’on peut bâtir une belle maison en bois de bonne qualité spécialement à 

partir des étuves.

Cela fait longtemps que vous existez?

L’entreprise a été inaugurée en 2005 mais avant cette 

période on vendait déjà des bois. A la fois on a essayé 

de produire des meubles et de surveiller les matières 

premières et c’est alors qu’il nous ait venu l’idée de fonder 

une entreprise d’ameublement. Notre showroom se situe 

à Manjakaray près du transport Vatsy et notre atelier à 

Andranobevava derrière la coopérative SONATRA.

Vos matériaux, d’où viennent-ils?

Il nous vient tous du nord. Les meubles faits pins sont à Moramanga. A part ces pins, on utilise 

des « hazoala » et des palissandres toujours du nord de Madagascar,  plus précisément à 

Ambatondrazaka. Nos bois sont déjà étuvés, nous fabriquons deslits en « varomby » aussi.



18

VOLET AMEUBLEMENT

MENUISERIE KANTO

Vos ouvriers possèdent-ils toutes les compétences requises avant d’être embauchés ?

Il y a ceux qui ont de l’expérience dans le métier, des 

ouvriers compétents .Ce sont eux qui forment les plus 

jeunes  pour qu’ils acquièrent de l’expérience. 

En ces temps de pandémie de la covid-19 votre 

entreprise marche-t-elle ?

C’est un peu difficile malgré cela tout va bien, ce n’est 

plus très rentable comparé à l’an dernier par contre.

Vos projets d’avenir ?

Nous voulons diversifier et commencer à travailler dans le bâtiment, ensuite nous ambitionnons 

d’avoir une méthode de travail plus écologique. 

Un dernier mot ?

Actuellement l’Etat surveille de près l’exploitation 

des palissandres et on ne sait pas encore ce que le 

Gouvernement prendra comme mesure prochainement. 

Nous travaillons avec l’association Vondron'Olona 

Ifotony" ou  CBO "Community Based Organisations" 

qui est un organe de surveillance des forets pour éviter 

l’exploitation abusive. 

Contacts :

https://www.facebook.com/menuiserie.kanto

Propos recueilli par Lalao. Rédactrice : Léa
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VOLET AMEUBLEMENT

MEUBLES TIASOA

Interview de Monsieur Rado 
RAKOTONARIVO

Propriétaire-Gérant de la Société 
MEUBLES TIASOA

Parlez-nous et de votre Entreprise s'il vous plait?

MEUBLES  TIASOA, c'est une Société qui travaille 

dans tout ce qui est meubles sur mesure, tant pour les 

meubles de cuisine que pour les chambres à coucher, 

ainsi que pour les professionnels de pharmacies, les 

opticiens, etc. On fait tout ce qui est meubles d'agencements aussi.

Vous entendez-quoi par "meubles 

d'agencements" ?

Vous disposez d'un local et vous souhaitez 

l’utiliser soit à usage commercial ou à usage 

de bureau. Nous fabriquons les meubles 

de bureau ainsi que les placards destinés 

à vos futurs salariés dans votre futur local. 

On travaille tant pour les Sociétés que pour 

les particuliers.

Pouvez-vous nous parler des meubles 

que vous fabriquez?

Principalement, on fait de la cuisine, et 

accessoirement on fait du lit, des meubles 

télés. Au-delà de ça, on fait des comptoirs, 

des meubles de rangement. Encore une 

fois pour les pharmacies, pour les hôpitaux 

et puis les meubles de bureaux.

 



 

   Et les matières premières sont d’ici ?

Toutes les matières que nous on utilise 

principalement viennent de Singapour.  On a 

fait un petit peu la Chine mais niveau qualité 

Singapour est meilleur aujourd'hui.

Au fait, pourquoi vous ne prenez pas des 

matières locales ?

Cela n'existe pas encore. On utilise 

principalement de la mélamine. Ce n’est pas 

encore fabriqué sur place. Les meubles que 

vous voyez-là ne sont pas faites en bois, c'est du "Mélamine".

Au niveau communication, comment vous faîtes ?

On fait un petit peu de la télé, Facebook, et des campagnes radio, Notre étude nous emmène à 

faire ce choix-là, sur Facebook, on reçoit des demandes de tout Madagascar. On fabrique des 

meubles sur TANA mais on fait des envois et aussi les poses en province.

Quels sont vos projets pour l’avenir ?

Ce métier-là n’arrête pas d'innover. Il y a de 

plus en plus d'automatisme. Il y a toujours de 

nouveaux accessoires sur le marché, ce qui va 

rendre les meubles mieux utilisables qu'avant. 

L'idée aujourd'hui c'est de développer davantage 

et d’innover en même temps, en parallèle avec 

ce qui se passe sur le marché international. 

Contact :

Facebook:https://www.facebook.com/Quincaillerie-et-Meubles-Tiasoa-

Propos recueillis par : Lalao et Matteo. Rédaction : Lalao
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VOLET AMEUBLEMENT

        SEQUOIA DESIGN ART

Interview de Madame MISAHARIJAONA

Cogérante de la Société SEQUOIA 

Présentez-nous votre Entreprise et l'objet de votre activité.

Nous sommes dans la fabrication et la vente de meubles. Notre 

showroom est sis à Ivandry, près de l'IMATEP, et l'atelier à Analamahitsy. 

Vous pouvez trouver tous nos meubles dans le showroom ainsi que 

les prix.  Ce qui nous différencie des autres sociétés d’agencement ? 

Nos produits sont purement fabriqués localement. Les fibres de résine sont importées, mais la production se 

fait ici. 

Pourquoi le salon?

Nous avons participé à ce salon de l'habitat dans le but de faire découvrir au public notre existence, lancer 

nos services afin de les convaincre qu'on peut bien agencer une maison de qualité tout en économisant!  

Expliquez-nous un peu la fibre mélamine?

C'est une matière synthétique liquide dilué par 

l'acide Importée d'Afrique du sud ou de Chine, nous 

préférons celui de l'Afrique. La Mélamine : c'est du bois 

compressé, avec des couvertures de surface peintes. 

Précisons que nous avons deux ateliers :

- Atelier qui se charge de tous les mobiliers capitonnés. 

- Un autre qui se charge des bois mélaminés. 

- Un atelier emploie une trentaine de personnes 

pour les montages, sinon l’équipe administrative est 

composé de cinq personnes : la gérante, la co-gérante,  

un associé, un graphiste, et une commerciale. 

Et pour la communication? 

On a une page facebook, et une page instagram. 

Contact: 

Facebook: https://www.facebook.com/Séquoia-DesignArt

Rédaction : Lalao

Propos recueillis par : Lalao 
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VOLET AMEUBLEMENT

WOODECO MADAGASCAR

Interview de Madame Andrianarivony Valisoa

Propriétaire-Gérant de la Société WOODECO

Parlez-nous et de votre Entreprise s'il vous plait?

WOODECO, c'est une entreprise qui travaille dans la 

décoration d’intérieur, nous travaillons qu’avec du bois naturel 

et nous sommes spécialisé dans les parements en bois 

Notre Showroom se situe vers le BY PASS à  Amoronakona 

Ambohimangakely. On fabrique donc  des parements en bois 

destinés à décorer votre intérieur pour créer une ambiance 

chaleureuse.

Qu’est-ce qui vous différencie des autres sociétés de 

meubles ?

Nous visons plus une clientèle de haut niveau. En effet, nos meubles sont de qualités, ce ne sont pas des 

préfabriqués mais des parements haut de gamme fabriqués avec du bois massif, la finition se fait avec des 

produits tout à fait naturel également.

Et les matières premières ?

Tout le bois qu’on utilise vient du pays, nous ne voulons pas 

divulguer nos sources mais pour des raisons pratiques et 

écologiques, nous travaillons directement sur les sites pour 

couper le bois et le transformer en parement, c’est-à-dire que 

nous emmenons nos matériels sur les sites.

Coté communication?

On utilise principalement le réseau social Facebook, cela 

marche très bien, ensuite nous sommes présent dans le salon 

international de l’habitat 2021 pour nous ouvrir à un public 

plus global.

Contacts :

Tél :034 64 199 24

Facebook: https://www.facebook.com/WoodecoMadagascar

Propos recueillis par : Matteo. Rédaction : Matteo
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VOLET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

TSARA BRIQUE ÉCO

Entrevue avec Patrick RANDRIANATOANDRO - Fondateur de Tsara brique éco 

Présentez votre entreprise.

On fait des briques écologiques et économiques. Cela fait 5 

ans qu’on a créé l’activité mais nous produisons depuis 2 ans. 

On suit la norme internationale de la part du ministère des 

travaux publics pour être plus en sécurité et offrir des garantis 

avec notre produit.

Qu’est-ce qui vous différencie des autres ?

D’après notre nom brique « écologique » parce que c’est de la 

brique crue, ça ne passe pas au feu et   « économique » parce 

qu’il y a économie au niveau de temps, au niveau de matériaux 

comme les ciments, les terres et les bois. A Madagascar il y a beaucoup de montagnes où on peut trouver 

des latérites et pas forcément dans les rizières et champs de blé.

Vos ouvriers sont-ils spécialisés ?

Ce sont des paysans. On fait une petite formation pas trop difficile vu que ce sont les machines qui produisent  

les briques.On a un showroom situé à Ambohimiandra et 

l’atelier se situe à Ambohimanambola.

Pourquoi participez-vous au salon ?

Je voulais que le gens connaissent notre produit. Ca me blesse 

de voir la rivière détruite pour avoir de l’argile. Je n’aime pas 

aussi voir les briqueteries avec trop de fumées,  c’est pour 

cela que j’ai voulu prendre une petite part de l’écologie. 

Avez-vous des projets ?

Elargir la production jusqu’en province mais cela dépendra 

des clients. 

Contacts:

Facebook:  https://www.facebook.com/tsarabriqueeco

Propos recueillis par J.D.C et Lalao. Rédaction : Léa
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VOLET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

 BÉTON PRÉFA

Entrevue avec Madame Tiffany

 Responsable marketing

Présentation des activités

Fabrication de parpaing, de buses, de pavés 

autobloquants, de bordures préfabriquées. Nos pavés 

ont été chauffés depuis 25ans et n’ont pas encore 

bougé pour l’instant, ils sont vraiment de qualité.

Vous existez depuis quand ?

Ça fait plus de 25 ans que l’usine est au même endroit. 

Notre showroom se situe à Tanjombato en face de l’Ostie pas très loin de Jumbo Score et l’usine 

se situe à Bevalala. Dans l’usine on a une quarantaine de personnes qui travaillent sur le béton. 

 Vous voulez dire quoi exactement par parpaings. Développez un peu.

Ici à Madagascar on a l’habitude d’utiliser les briques pour faire les murs alors qu’on peut utiliser 

le parpaing, c’est plus résistant et plus rapide à poser. Le prix varie entre 60.000 et 75.000ar 

le m2 pour les pavés. Pour le parpaing on a des dimensions par exemple le 10 / 20 / 50 est à 

2.500ar la pièce.

Pour fabriquer le béton, tout est commandé de l’extérieur?

Notre fabrication elle est faite à Madagascar. Les gravillons, les ciments sont de très bonne 

qualité à Madagascar, on a besoin d’un ciment bleu de bonne résistance. Il n’y a que les 

machines qui sont importées. 

Les projets d’avenirs?

On aimerait rester sur l’aménagement d’extérieur, les panneaux décoratifs en tôle pour un peu 

habiller les extérieurs des maisons. Puis nous aimerons commencer à travailler sur d’autres 

matières que le béton.

Contacts :

https://www.facebook.com/betonprefa

Propos recueilli par Matteo. Rédactrice : Léa

 



LE MOT DU PRÉSIDENT DU SALON

Les salons se suivent et ne se ressemblent pas. 

Effectivement, le Salon International de l’Habitat – 

après plus de vingt années d’existence  – constitue 

un magnifique poste d’observation des différentes 

politiques publiques menées par les régimes politiques 

successifs et révèle chaque fois l’importance du secteur 

privé dans l’évolution de l’environnement urbanistique 

du pays.

De fait, les progrès incontestables impulsés par les 

bâtisseurs privés dans cette filière BTP au combien 

impactant sur l’emploi et l’économie nationale, auront 

régulièrement eu l’obligation de s’adapter à l’inefficience des pouvoirs publics. Cet incivisme 

partagé aura eu raison des meilleurs citoyens.

Engagé à ce jour sur la route de l’émergence, les résolutions présentées par le nouveau Chef 

de l’Etat en la personne du Président Andry Rajoelina attestent d’une volonté farouche de 

celui-ci de faire rentrer Madagascar dans une nouvelle ère du bâti dans le pays. En lui étant gré 

d’être attentif à notre merveilleux héritage patrimonial – confère les travaux de reconstruction 

de réhabilitation et de finition de nos monuments historiques  – le pays est en marche vers une 

révolution émergentiste de ces différentes cités à venir.

Pour terminer nous ne pouvons pas passer sous silence la présence fidèle d’un corpus important 

d’opérateurs économiques lesquels n’ont attendu personne pour mettre leur filière avec toute 

sa chaine opératoire dans une dynamique positive. Madagascar leur doit énormément et leur 

concours ne sera pas de trop pour assurer une émergence effective et profitable au plus grand 

nombre.

 

Le Président

Michel D0MENICHINI-RAMIARAMANANA
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Vision du Président sur le logement et l'habitat à Madagascar
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ÉCHO DE L'ISCAM

L’HABITAT EST UNE AFFAIRE DE TOUT UN CHACUN

« C’était mieux avant » : c’est une expression que beaucoup adoptent actuellement. Pourquoi ? Parce 

qu’avant, il n’y avait pas autant de pollution que maintenant, il n’y avait pas autant de gens, il y avait 

moins d’habitations et donc plus d’espaces. Pourtant, dire que c’était mieux avant insinue que nous 

ne sommes pas ouverts à l’avancée de notre environnement. C’est vouloir retourner dans le passé, 

ce qui est jusqu’ici impossible. Il a été prévu dans Genèse 15, 5 que la postérité d’Abram sera comme 

les étoiles dans le ciel, difficiles à compter. Même nos habitations mobiles – nos véhicules – sont 

victimes d’embouteillages. Cedi dit, en regardant la photo ci-dessous qui compare l’avant et l’après, 

les habitations n’ont-elles pas été rénovées ? N’y en a-t-il pas de nouvelles qui sont plus belles ?

L’objectif de développement n° 11.1 prône l’accès 

au logement décent. Ainsi, d’ici 2030, il faut assurer 

l’accès de tous à un logement et à des services de 

base adéquats et sûrs, à un coût abordable, tout en 

assainissant les quartiers de taudis. Pour cela, en 

tant que citoyens, n’attendons pas les autres ou les 

autorités pour que cet objectif soit atteint. 

Déjà, il faut que les maisons que nous construisons 

soient sures et durables. Ensuite, pourquoi ne pas 

héberger des locataires à un coût abordable ou même 

créer un (des) centre(s) d’accueil des sans-abris ? 

Nous pourrons également faire du bénévolat pour 

contribuer à l’assainissement des quartiers de taudis 

au sein de multiples organisations ou en tant que 

particulier.
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ÉCHO DE L'ISCAM

Enfin, si nous voulons développer notre pays, respectons la loi. Il est temps d’agir 

suivant les normes, et le changement commence par soi-même. Chacun peut faire la 

différence. Apportons notre pierre à l’édifice. La loi n° 2015- 052 relative à l'Urbanisme 

et à l'Habitat nous dit bien des choses : 

le règlement national d’urbanisme dont la localisation et la desserte des constructions, 

l’implantation et du volume des constructions, l’aspect des constructions et de la tenue 

décente des propriétés et les normes d’équipement, les règles générales d’utilisation du 

sol dont le plan d’urbanisme et le plan d’orientation stratégique, l’aménagement foncier, 

l’aménagement urbain et le permis de construire, entre autres. À chacun de prouver sa 

citoyenneté et sa bonne volonté de léguer de bons habitats aux futures générations. 

Pensons à l’avenir, à plus loin que 2030.

Dr Hajaina RAVOAJA

Enseignant et Directeur Académique

ISCAM Business School
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ÉCHO DE L'INSCAE

En sciences, l’habitat est un concept utilisé dans le domaine de l’écologie. L’habitat 

est ainsi défini comme un ensemble d’éléments de l’écologie du 

paysage qui constituent le milieu de vie. L’habitat est un schème 

important dans la vie de l’être humain car il permet à l’espèce de 

vivre et de se reproduire normalement. 

Partant de cet objectif, l’agence Première Ligne a eu l’idée 

d’organiser le salon de l’habitat qui s’annonce comme l’endroit où toutes les acteurs 

de la construction se réunissent. L’édition 2021 est la 23ème organisée par l’agence. 

Elle s’est tenue le 4-5-6-7 novembre dernier à la zone Forello Expo Tanjombato sous le 

parrainage du Secrétariat d’État chargé des Nouvelles villes et de l’Habitat. 

Première ligne est une agence événementielle située à Antananarivo, spécialisée dans 

l'organisation de divers salons, tels que FIM, Habitat Expo, FIA, Salon International du 

Transport, de la Logistique et du Chargement, Asia Enjoy et 4MExpo. Plus de 50 salons 

ont été organisés depuis 1998, et l'institution Première ligne devient une institution 

de référence pour les professionnels de l'entrepreneuriat dans tous les domaines de 

l'activité économique.

Ainsi, le Salon Habitat visait à mettre en valeur 

les ambitions collectives articulées autour d'une 

stratégie de construction de maisons pouvant 

satisfaire toutes les couches de la société malgache. 

Cet événement est très pragmatique et vise à 

rassembler toutes les solutions en un seul endroit 

pour résoudre les problèmes de chacun. 

Julianot VELOZARA
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MA PETITE ENTREPRISE

Entrevue avec madame Fara RASAMIMANANA

Fondatrice de la société Vohitra Environnement

Présentez votre entreprise

Vohitra environnement est une société qui fait des 
traitements de déchets. Nous existons depuis 2005 et nous avons subi la 
crise en 2009 ce qui nous a obligé à réorienter notre activité. On ne fait 
plus que les déchets industriels et les déchets des opérateurs ainsi que 
les déchets d’équipements électriques et électroniques.

Pourquoi participez-vous au salon ?

Le monde du déchet n’est pas du tout réglementé pour l’instant et nous 
avons profité du salon dans le but de pouvoir sensibiliser les responsables 
de la nouvelle ville. Car dès le commencement il faut penser à un traitement 
écologique rationnel des déchets. 

Nous incitons les jeunes ingénieurs à faire des recherches par rapport aux 
déchets, qu’ils les traitent de manière écologique c’est-à-dire respectueux 
de l’environnement. En exemple, nous avec notre incinérateur qui a une 

capacité de 10m3 journalier, il y a tout un système de filtration pour que la fumée qui en sort ne fasse 
plus d’émission d’oxydes de carbone, d’oxyde de soude, d’oxyde d’azote ; il ne reste plus que de la 
fumée propre qui sort.

Ensuite, nous avons un procédé de compostage normé et à partir du moment où des opérateurs 
demandent notre service, avec 1m3 de déchets que nous traitons nous faisons un reboisement nous 
plantons 4 arbres. 

Nous sommes ici pour plaidoyer par rapport au ministère de l’en-
vironnement la nécessité de réglementer tout ce qui est traitement 
de déchet et dire aux nouvelles villes qu’il faut dès leur conception  
penser à une gestion écologique rationnelle des déchets mais non 
pas être débordé et après chercher des solutions après. 

Qui plante les arbres et avez-vous des sites pour planter?

Oui, on a un site privé où on plante les arbres. On attend qu’il 

y ait une certaine masse de composte par rapport à tous les 

déchets qui arrivent chez nous avant de planter. On ne choisit 

pas les saisons puisque c’est vraiment un site privé où il y a des 

ouvriers qui surveillent pour être sûrs que ça va fonctionner. On 

met plusieurs essences, dont des essences à huiles essentielles 

pour que ce ne soit pas juste des arbres plantés mais qu’il y ait 

à récolter. Faire en sorte qu’il y ait une sorte de biodiversité et non pas juste des Champs d’arbres 

eucalyptus par exemple. Il faut mélanger pour qu’il y ait une biodiversité. 
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Avez-vous des sites d’incinération ?

Notre bureau se situe à Anjanahary et le site il se trouve du côté 

de Lazaina. 

Lorsque on fait l’incinération deux choses vont sortir : il y a 

émission de fumée par exemple l’oxyde qui n’est pas nocif 

dans l’air par contre il y a aussi les cendres qui vont servir du 

compostage lors du reboisement. Pour le transport du déchet 

: soit l’entreprise les livre chez nous soit on demande à un 

prestataire de venir chercher les déchets, cela dépend des devis. 

Les projets d’avenir ? 

Actuellement l’Etat veut favoriser les énergies renouvelables 

comme l’énergie solaire. Il va y avoir une grande masse  de déchets d’équipements électriques et 

électroniques qui vont venir d’ici 5 à 10 ans. Il faut se préparer pour pouvoir mettre en place des 

équipements. Nous, on le fait déjà en petite quantité mais le projet va vraiment s’agrandir. Nous 

sommes en partenariat avec un confrère au Kenya qui connaît la même problématique et on travaille 

ensemble pour voir comment finaliser avec d’autres partenaires en Europe afin que ce soit fait 

correctement mais de manière locale pour que ce ne soit pas trop cher. 

Contacts:

Facebook : https://www.facebook.com/VohitraEnvironnement

faravololona.rasaminana@gmail.com

Tel: 0342708392

Propos recueillis par J.D.C et Lalao. Rédaction : Léa
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Présentez-vous et présentez votre Entreprise. 

Je suis la fondatrice de la Société web & mobile success qui œuvre dans la création 
d’application web et mobile. TAXI FINDER.MG  est  donc une application mobile créée 
par la Société WEB & MOBILE SUCCESS et a pour objectif « d’aider la population ». 
Elle met en relation directe les taxis et les Clients. Cette application aide les taxis à avoir 
plus de clientèle et permet aux Clients de trouver, de choisir et d’appeler directement les 
chauffeurs de taxi. 

TAXI FINDER facilite les recherches surtout dans les circonstances difficiles telles que 
la recherche de transport d’urgence la nuit, pour la sécurité des déplacements à la 
banque, pour transporter et éviter les pertes de bagages et enfin pour gagner plus de 
temps.

Quand la Société a-t-elle été créée ? 

La Société WEB & MOBILE SUCCESS a été fondée en Décembre 2020 par Madame 
Olivia RAVAOARISOA et Monsieur Njara RAKOTOZOKINY suite à leurs propres 
initiatives, et le lancement officiel de TAXI FINDER a été le 08 novembre 2021. Au 
niveau de notre personnel, nous comptons actuellement 15 collaborateurs, dont des 
développeurs, designer et marketing digital…
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START UP

Interview de Madame Olivia RAVAOARISOA

Fondatrice et PDG de la Société WEB & 

MOBILE SUCCESS



Pourriez-vous nous parler de votre Clientèle ?

Opérationnelle depuis novembre, nous avons déjà beaucoup de Clients, actuellement 
environ 200 taxis se sont inscrits sur l’application. Pour les utilisateurs, toutes les 
personnes qui veulent s’abonner peuvent installer l’application TAXI-FINDER.MG, il 
suffit d’avoir un smartphone. Mais par contre pour les taxis oui, il y a des conditions : Il 
faut avoir une « licence TAXI » pour être éligible aux listings des taxis et évidemment 
le chauffeur doit aussi avoir un smartphone. De plus nous avons quelques instructions 
pour les chauffeurs surtout les mesures d’hygiène, l’accueil des clients, la politesse, etc.

Et les coûts ?

Pour le moment, que ce soit pour les clients ou pour les chauffeurs, l’inscription est 
gratuite ! Nos services sont sans coût et sans gain. Il n’y a pas de pourcentage à verser 
pour l’application. Mais plus tard, pour les chauffeurs, nous projetons un abonnement 
mensuel  payant, et ce, toujours à moindre coût ! Niveau communication, nous avons 
lancé l’application à la Télévision, sur les réseaux : à savoir Facebook et LinkedIn. Pour 
les projets, une autre application est aussi en cours « mecanicien.mg ». Mais, en ce 
moment, nous sommes en plein lancement de TAXI FINDER dans tout Madagascar. 

Contacts:    www.wm-success.com

Taxi-finder.mg     Tél 033 05 423 05

Rédaction : Lalao

Propos recueillis par : Lalao et Matteo. 
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Le secteur du bâtiment représente aujourd’hui 

entre 10 et 25% de toutes les émissions de CO2 

générées sur Terre. Et s’il devenait possible de 

réduire l’impact carbone de nos habitations, voire 

de générer un bilan neutre ou positif ? A l’heure 

actuelle, l’éco-construction est en plein cham-

bardement à Madagascar du fait des nouvelles 

technologies mais également grâce à une prise de 

conscience généralisée, tant du côté des citoyens 

que des constructeurs.

Depuis des siècles dans toutes les régions de 

Madagascar, on a utilisé des matériaux naturels et 

de proximité pour construire son habitation. C’est 

encore le cas dans beaucoup de lieux de la grande 

Ile. Puis le milieu des années 1900 a vu apparaitre 

des nouveaux matériaux beaucoup plus énergivores 

(béton, parpaing, bardage en tôle, acier…). Ces 

matériaux sont en plus souvent importés.

Depuis quelques années heureusement, on parle 

d’éco-construction et de maison passive. Il s’agit 

de réfléchir à la conception de bâtiments plus 

respectueux de l’environnement (moins polluants 

à l’usage car nécessitant moins d’énergie, par 

exemple). Le mouvement a pris de l’ampleur partout 

en Europe et dans le monde occidental. 

L’écoconstruction se base ainsi sur les grands 

principes du développement durable. Il s’agit de 

fournir confort et santé aux occupants tout en 

s’intégrant de la façon la plus naturelle possible à 

l’environnement, sans perturbation du milieu. Pour 

ça, chaque stade de la chaîne de construction doit 

être optimisé. 

A  Madagascar, ce sont les  établissements 

hôteliers qui s’y sont risqués en premier. Les 

éco-hôtels ou écolodges rencontrent beaucoup 

de succès auprès des touristes.

Le bâtiment doit se mettre au vert

Les éco-hôtels ou écolodges rencontrent beaucoup 

de succès auprès des touristes. Ils veulent ainsi 

tenter d’apporter une contribution même minime à 

la protection de l’environnement. Attention, parfois 

ce n’est qu’une approche publicitaire pour attirer les 

touristes naïfs.

C’est au nord de Madagascar qu’on rencontre le 

plus grand établissement totalement écologique. 

L’Eden Lodge rempli aisément tous les critères 

requis en faveur de l’écologie et se trouve être le 

seul hôtel au monde à fonctionner entièrement à 

l’énergie solaire. Cet hôtel de luxe a par ailleurs 

reporté plusieurs prix en rapport avec l’écologie 

et a été élu en 2012 « Meilleur Hôtel Durable » en 

Afrique. Avec l’engouement que suscite l’écologie, 

de nombreuses entreprises et de sociétés évoluent 

dans ce sens afin de satisfaire une clientèle de 

plus en plus exigeante. Même si l’écoconstruction 

s’est d’abord intéressée aux touristes fortunés, de 

plus en plus d’initiatives démocratisent le concept. 

Le cas de Jungle Park (https://www.jungle-park-na-

ture.com/jungle-lodge/ est une autre initiative. Ils ont 

développé des constructions à base de sable – terre 

argile remplis de sac de riz. 6 éco dômes ont vu le 

jour autour d’une piscine naturelle biologique.

Le réseau des éco villages (https://www.facebook.

com/ecovillagemadagascar/) est aussi un espace 

d’expérimentations de l’écoconstruction. Chaque lieu 

aujourd’hui propose des alternatives en particulier en 

matière de construction et de production agricole au 

travers de la permaculture. Nous voyons aussi offrir 

de nombreuses formations ou des entreprises qui 

proposent des produits et des techniques de l’éco-

construction. Le produit phare est bien évidemment la 

brique en terre crue. Tous ces acteurs économiques 

doivent maintenant consolider ces acquis pour en 

faire une filière d’excellence.

ECOLOGIE ET DÉVELOPPEMENT 
DURABLE

Marc BOULNOIS – Europe Ecologie Les Verts – Français du Monde
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La sieste flash est aussi appelée micro-sieste. Facile à pratiquer, elle dure 

moins de cinq minutes. Elle peut s’effectuer dans les transports, au bureau 

ou dans la voiture en stationnement.

Préparez-vous : vous êtes au bureau.

Etape 1 : Installez-vous dans votre fauteuil confortablement en position 

assise.

Etape 2 : Choisissez un petit objet (stylo, clès…) et tenez-le entre le pouce 

et l’index.

Etape 3 : Fermez les yeux et relaxez-vous en respirant lentement.

Etape finale : Quand l’objet que vous tenez dans le main tombe au sol, le 

sieste flash est terminée. Vous pouvez vous étirer avant de reprendre une activité normale.

 

Source France Mutualité n°613.tous les salariés.

 La sieste flash : Pour rester frais et dispo

RUBRIQUE SANTÉ
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ON EN PARLE

Le salon des études en France
Selon Madame Christelle RAMANANDRAITSIORY, Chargée de com-

munication à l’IFM (Institut Français de Madagascar) : « Pour mettre 

un peu dans le contexte, l’espace Campus France c’est le service 

de l’Ambassade de France qui est rattaché à l’Institut Français de 

Madagascar, c’est un service qui conseille et accompagne les personnes 

qui souhaitent partir étudier en France. Donc on a un rôle d’accompa-

gnement et on sert aussi de plateforme informatique pour la procédure 

de candidature puisque pour candidater ça se passe en ligne sur la 

plateforme étude en France. En raison du COVID nous n’avons pas eu la présence des Universités 

de l’Hexagone, on a eu des établissements locaux par contre qui dans leurs stands présentaient des 

vidéos conférences, des programmes d’échanges, des actualités… »

Le Billet des Entreprises a sélectionné quelques instituts à valeurs sures pour vous ! 

Conservatoire National des Arts et Métiers

CNAM est une université française qui 

délivre un diplôme d’état français (licences, 

diplômes d'ingénieurs, masters...) dans 

diverses formations. Situé au 67 Ha 

Antananarivo, la CNAM Madagascar 

propose des formations en ligne, seuls les 

examens sont en présentiels. Les étudiants 

ne sont pas obligés de sortir du pays pour 

avoir un diplôme français.

Contact: https://cnam-madagascar.mg/

Université Catholique de Madagascar "Phare de l'Afrique" 

L’UCM est une Université privée qui se trouve à Ambatoroka, elle est sous l’égide de la 

conférence épiscopale des évêques de Madagascar, fait partie du Réseau à l’Internatio-

nale FIUC (Fédération qui regroupe toutes les Universités Catholique dans le monde). 

Partenaire de la Fédération des Universités catholiques de l’Afrique et aussi des Universités 

de La Suisse, la France, l’Italie, et le Canada.
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Institut d’Etudes Politiques de MADAGASCAR

« Ecole de référence - Ecole citoyenne - Ecole internationale »

IEP Madagascar est une université privée internationale spécialisée 
dans une seule filière : "La science politique" la première à Madagascar à être habilité en Doctorat de 
sciences politique unique mais pas en composition avec d'autres disciplines.  Pour l'année 2021-2022, 
L'IEP rajoute une ’Ecole de Business "L'Altitude Business School de Madagascar"

Site web: www.iep-madagascar.mg www.iep-madagascar.mg 

L’AGENCE UNIVERSITAIRE DE LA FRANCOPHONIE (AUF)

Leurs actualités : 

Les Ateliers Numériques de l’Espace Universitaire Francophone (ANEUF). Les Ateliers regroupent 
diverses ressources techniques et pédagogiques mutualisées et multi-localisées. Ils permettent aux 
étudiants, enseignants et professionnels : de se former et d’obtenir un diplôme à distance dans les 
domaines suivants : droit, économie et gestion ; éducation et formation ; environnement et développe-
ment durable; médecine et santé publique ; sciences de l’ingénieur ; sciences humaines. 

ESPA : Ecole Supérieure Polytechnique d'Antananarivo 

C’est une institution rattachée à l’université 
d’Antananarivo et a fonctionné depuis 1973 
sur la base des infrastructures héritées de 
différents Etablissements d'Enseignement 
Supérieur Technique de cette époque. 

Facebook : Formation Etudes d’Impacts Environnementaux

INSCAE (Institut National en Sciences comptables et de l’Administration d’Entreprise) :

C'est une université privée qui se spécialise dans les domaines de l’Administra-
tion et de la Comptabilité. Sa mission est de former des cadres de haut niveau, 
de promouvoir les initiatives entrepreneuriales et de développer les activités de 
recherche en gestion.

Contact : https://www.inscae.mg
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ISCAM : Bacheliers, rejoignez la famille iscamienne !

L’école de commerce la plus réputée de Madagascar ISCAM, ou Institut Supérieur 

de la Communication, des Affaires et du Management, est une école privée d’en-

seignement supérieur après l’obtention du baccalauréat. Elle est la première 

Business School créée à Madagascar.

Inscription en ligne au concours sur : inscription.iscam.mg

VATEL

C’est un réseau de 50 écoles et Vatel se place en tant que Business school actuellement. 

C’est le premier groupe international dans l’enseignement de management hôtellerie 

et du tourisme. Nous cherchons  des jeunes qui ont cette ambition soit d’entreprendre 

pas de diriger une entreprise mais en étant totalement spécialisé dans le management 

de l’hôtellerie et du tourisme. 

AFT : L’Alliance française, un réseau implanté dans le 

monde entier

Quel que soit votre âge, votre niveau en 

français ou vos motivations, il y a toujours 

un cours de français pour vous à l’Alliance 

française de votre ville ! Il y a 6 niveaux de 

compétences en langue qui peuvent être résumés comme 

suit : A1, A2, B1, B2, C1 et C2. On obtient après 

examen le diplôme DELF / DALF.

http://www.alliancefr.mg/

Le Billet des Entreprises vous souhaitent bon vent pour vos études en France !
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LU POUR VOUS

«Les blancs s’en vont », récits de décolonisation.

 L’auteur, Pierre Messmer, né le 20 mars 1916 à Vincennes (Seine) 

et mort le 29 août 2007 à Paris, est un homme d'État français. Engagé 

dans les Forces françaises libres (FFL), il est après-guerre administrateur 

colonial. Ministre des Armées du général de Gaulle de 1960 à 1969, il est 

nommé ministre d'État, chargé des Départements et Territoires d'Outre-Mer 

en 1971. Pierre Messmer occupe le poste de Premier ministre du 5 juillet 

1972 au 27 mai 1974, sous la présidence de Georges Pompidou et l'intérim d'Alain Poher. Il est 

également maire de Sarrebourg de 1971 à 1989 et président du conseil régional de Lorraine de 1978 

à 1979. Chancelier de l'ordre de la Libération et chancelier honoraire de l'Institut de France, il est 

membre de l'Académie française de 1999 à sa mort. 

La Seconde Guerre mondiale a donné aux peuples colonisés non seulement l'idée mais aussi 

l'occasion d'engager leur lutte pour l'indépendance. Acteur essentiel de ce bouleversement, Pierre 

Messmer narre, au fil de ses 

souvenirs personnels étayés par 

une documentation de première 

main, les extraordinaires péripéties 

qui ont entouré ces événements : 

le récit rocambolesque des mani-

pulations financières lors de l'in-

dépendance de la Guinée, la mise 

à plat des lourdes responsabili-

tés du ministère des Finances, la 

dénonciation des privilèges des 

fonctionnaires en poste outre-mer, 

sans oublier le premier bilan 

complet des opérations menées en 

Afrique sous François Mitterrand, 

"ce maniaque de la gesticulation 

militaire" selon Pierre Messmer. 

L'ancien Premier ministre n'hésite 

pas à porter le fer dans la plaie. Ses 

récits de décolonisation ne font, en effet, pas seulement œuvre d'historien, ils constituent également 

une réflexion contemporaine, parfois même prémonitoire, sur l'avenir du franc CFA après l'instauration 

de l'euro, les dérives de l'action humanitaire et la recolonisation provoquée par les privatisations que 

le FMI impose aux États africains.

Éditeur : Albin Michel 1998.
















